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cilopper dans t ,utcS ses consêquences le principe dc la lilert co.umierciale,

sir Robert PIel n rapliement p ssé Vu reviie les principîlanux nte de son

niiristèi. Nous ne le suivrvNs os pns lais 'nmiriitratio îles grnides clioses

qu'il à laites et qui lontoret at plus sort ministère qie la sitiiioi dt

pays était iut ciiiiîtie lors de son avénctîeit au pouvoir. A P':grour oml.
conteteie de li ròpoise du lord Pialimîerston, on a fiac.ilemnint viu (lite vctte es-*
pîéce <'inventaire de la ausir. îuverte au profit des whigs ie leur piin

- i par les tiotuvenlirs qu'il évoqua 1it, ni par les oblignttiois qui en dlrîuleit.

P'assant aux relinions extérieurcs de l'Angleterre, il s'eo.t félicité îe ce que
la quîestioîn dle l'O régoi in't catmtpierait point parmi les cimbarrnas lguëès aux
ministres qlii .1iiiven1t le.remplicer. dl a exposé en ces termes la marche
a uiu ic pour a; rver à ttie solutioni prtmitpte et définitive.

" Deux jours airès avoir reçu la tnivelle îdui vieu exprimé simultanément
ar les deux Chambres amert::nies que des eflrîs pissent étre fmts pur
rriver à A concluisin pailtie di dilTérend, bien que l'offre d'arbitrnge eût-

été rejetée, nous t 'hsiiemts pas.à faire ce qu'il était essentiel de faire.
Alors nous rsol fnes, ion pas de prcposei des négociations.nuvelles, mais;
le spécilier franchement les conditions nuxîiiellles nîous counsetitiriorîs ai.

partage iu tays îe lOrégin. Le présiilett des Et at;-Jitis, qiIel l'is qui 'aient
été ses ex pressions précdentes, et quelque enclin qu'il pût étre à adoptîer
une iarcelt dh i*-ren.aie, a résolu sagemîîenît et patriotiquenent de sotimnettre
lis prîopitiots n Sénat, tidont le consentement e:,t iéeessaire pour.teriiiler;
toute -liaire le cette nature. Le Sénat, agissant dans le ilmme esprit j'ai
la sadifactin le nnoncer), conseiila tiont les t conditions qile ntolis

proposions. ( Firotiez !) Corisidérneit IPiimptortanice de la question, et coiisi-

déra it que ce jour est peut.-étre le iernier où j'nurai l'ocra «ion de parler à:
la Chambre Ui gualité de .nitisiîe de la Couronne, je vais faire colnnaître à
la Cl:iiibrc les tîrites es nc ointions qtie nous avions -roposés. Voici'
les propositions que nuis avions faites pouir régler li qes1ion de l'Orégoi:

a Par le premier trieje de la convvintioi il est dit.: " A partir dit nt de'
la 4 9e ptiarllèle ile litude aord-oue,.. ligne fronuière entre le territire de
S. M. liitiiiique et celui les Etats-Uriscontnuera à l'ouest, le long de la
4.9e parallèle latitude iord, jusqu'au imiliiet it canal qui sépare le contiiient.i
de File fie Vnnrî,i:ver, et de là nu smil par le milieu diidit eanal et ilu dé-
troit île Fernr, à l'Océan;-Pacriuîie, a la coidition rependant qie la na vign-
tion dit eannl et uit détroit ,u ,uitd dîe la 3 9e parallèle de latitude nord restein
libre et uverie aux deux îarties.''

I Le deizime niticle du la cnventiîn porti: " Di point où la 49e parai-
lèle latitude nord se trouvera rouper le grand bras iméridional Je la rivière de'

-Colombie, la tnavigatioi île cet Ira s ;.era libre et ouverite à la Comipnagiie de
la haie dl'l-fîîlson et à tous les sujets angitis fisanît le commerce avec elle,
jusqu'ui -iinît où ce bras reinontr le principal courant de la Colombie, et«
de là en delcena tC courant p-incipal j-squ'à l'ouest, avec le libre accès:
donné îtar cette rivière ou res rivières. Il est entendu que toits les passages
ordin:ires le lonîg de la ligne ainszi décrite seront île la méie manière libres
et oiverlts.".

." Puinîs la navigation sur ces rivièrce, les sujets anglais, avec letrs ntar-
chandises et protcits, scroni traités sur le mume piedîl que les citoyens des
Ltats-iJnîis. Il est eiteinduiî que rien, dans cette artic!e, ne seri interprété
comme eîîmpólchtiant ou ayant pour but d enîicher le gouvernement des Etats-
Unis le faire diei règlemnenus sur la navigation de ces rivières incîompatibles
avec le présnt traité.--

*Ieveniant encore une fois sur les motifs qui l'ont déterminé i. se :éparer
de ses anciens anîtîs et à renoncer aux doctrines économiques qu 'il avait si
lonîgteii proftessees, il a solennellement proteté qu'il n-aîait obei 1u a sa
cantictin utivel:e mais prtfinle des besiin4 actuels i nays. Qnil t ait
r- itte que les leux Chamîbres av:ient si i-éce , riment sanctionné île leurs
votes, il a recoiiiu que lord John Russell en avait coneu la premiére pensée,
tout en reportant ailleurs lat principale part dans le succès obtenu ; ce pass.a-
ge île son discours est trop iît;martatiiî pour (lue nous le le citions pas textu-
ellîeent.

"Je ne prétends pas enlever à d'autresle.mérite du triomphe.Ce n'estpas
l'oppiitine n'est pas nous (iii devons nouts glorifier de ces mesures adop-
fées réctniieiit r suite d'une nou<tivel:e combinaison des partis. Le noti qu 'il
faut.associer.à ce succès i'est iii le mien mit celui idi noble lord : c'est le nnot
d'un homme qui a agi par Les iiotifs purs et désintéressés, qui s'est appuyé
nur la rni-oi et sur utile éloquenre J'autaiit plus admirable qu'elle n'était pas

alTectée, le nom dl Ricihard CiolIen.'
ý Sir Robert Peel a terminé en faisant le tablenu quelque peu poétique îles

bienfaits futurs de la nouvelle législation, et il a profondément ému la i hiim-
bre gitamuil il a iéclainé pour tiiute récompense le tribut d'ut souvenir.dans
la mémoire (lu pauvre, dorénavant aflianchi île la taxe indirecte qui avait
été si longenis perçue sur les objets de première nécessité.

Voila les nobles adieux (lue sir Robert Peel a fait en abdiquant le pouvoir
officiel durit il était investi. Nous disons " oliciel," car son iuIlnluence lier-
sonnelle loi reste toute entière, et l'on comprend sans peine qiue les évéie-
meus dc 1S45 puis-ent se- répéter etn 1846. Qui sait si les partis, auijour-
d'hui coalisés pour le renverser, ne seront pas u jour .obligés île s'unir dan.t
leiurs spplientions afin qu'il conseile à repreniidre le faîrdeau qliue leurs debi-
lea paules unirotit pu suppurter. Univers.

Les chevaux qui pin Tint le plus sontt, ei général, ceux qui avancent le.
moins ; il en est de mme îles hommes, et Pon ne doit pas confoindre cette

perpétuelle agitation qui i'épuise en vains efforts-avec-I'activité qui va droit
à son but. , . Arto DrE ST. Ass.a.nT.

B U L L E T i N.
Dép"rt de .Mgr. de .oionto/.-Ordinu/ions.-:L'Gazette oflicielle.-Cd-

1ê'e de 'Evêque de ew-York.-Terribledcient de locomoives.-
Incendies en France.- Tremblemens. Je tere.-Quaranie trois ou-
vriersr noyés dns iinc mine de plomb.-Propetie de St. .lflachie.

Nous rie nous attendions nullement à nous voir de nouveau .- rivés
le notre bien ainié Pasteur. Sa Grandeur l'ILLUSTriSSIME ET REVEREr-.
DrSSUm EvM UE n: MO.TnAL a annoncé dans une Lettre Pastorale,-qui
a été lue dimanche dernier dans son église cathédrale, et -dans celle de la

Ja:oisse, rli'SLLE était décidée à se mettre en route, pour-se rendre à Rome,
afin d'y conférer des intérêts religieux de son diocèse avec Sa Sainteté.Pie
1X. Puiise Dieu, pour la gloire duquel il entreprend ce long et .érillemx
voyage, le lui rendre favorable, et nons ramener bientôt ce P.ASTEtUR CHÉRI.
Nous ne connaissons pas encore le jour de son départ.

-Dimanche dernier, à la cathédrale, Mgr. de Martyroplios a conféré
l'ordre deda prétrise à M Patrick Neelan, du diocèae de:Kiig.ton, et l'olr
dii diaconat à MaM. Isidore Desnoyers et Joseph Chévègny dit Durand, du'
diocèse de iMaitréal.

-Comme nous ie recevons. pas la Gazetle officielle, il n'est pas.étonnant

<lte lious nie puissions pas.tenir comptei'des annonces qlui intéressentle-.clergé,
comme les erections de paroisses, et l'annonce de certaines assemllées. Le
plus siiigulier, c'est que souvent cette gazette donne- at-is que telle annonce
sera publiée tant de fois dans les ilélinges ;mais comment publier une

annonce qu'on ne caniait pas?..... Il serait au moins à propos qu'on nous
envoyât les numéros qui nous concernent: nous ne demandons que ceux là.

-Les RR. PP. Jésuites sont en possession du collége de , St. Jean, à
Fordliam, comté de West Chester, New-York. Il est situé près du chemin
dc fer de White 'lains, qui passe même devant la-belle*pelouseqti -s'étend

devant cet établissement. Il possède les avantages d'une campagne pittores-
que et d'un air salubre. De. vastes htimens, d'une construction élégante,soit

entourés de promenades;île Ierrasses et de jardirns,lui forment le premier plan
d'une ferme magnifitque, où les élèves pourront se livrer à tous les exercices
nécessaires à leur age. On y enseigne lPhébreux, le grec, le latin, l'anglais
et le français aver. le cours complet le mathé.atiques, la philosophie danï
ses diverses partie, et la littérature française. On pourra aussi y étudier
lallemand, lPespagnol, la musique et le dessin, en fournissant les honoraires
dii professeuir. L'année scolaire commence le premier lundi de septembre.

-11 est arrivé,à Fampoux,un terrible accident,le Sjuillet dernier: un con-
voi ecomposé de vingt huit voitures portant deux cent vingt voyageurs partait
de Paris; il était remorqué par deux locomotives. Ce convoi venait.de fran-
chir le viaduc cottîruit sur la scarpe près du village de Fanpoux, lorsqu'un
dérillement cti lieu, et le convoi se divisa en cinq groupes; et chose afTreu-
se à se figurer, onze wngons ont étc précipités dans un marais d'une pro-
fondeur d'une dizaine de pieds; six autres sont restés suspendus sur le flan.,
île la chaussée ; quelques voyageurs, tombés dans 'eau, ont eu le barihetr
d'échapper à la mort ; parmtîi.ceux-ci, on compte M. Lestiboutdais, médecin
à Lille: il se noyait lorsqu'en brisant une vitre du wagon, il put s'appuyer
assez longtens pour attendre du secours ; il en a été quitte pour une-bles-
sure à ln main, causée par -la rupture du verre. -On a-tiré quatorze morts,
dont deux enfans et les nommés Vivat et St. Hilaire, conducteurs du convoi:
trois autres sont morts depuis de leurs blessures. Il y avait cinq blessés grie-
vement. et vingt plus légèrement. On fait des perquisitions sur ce dérastre, et
voici les questiotns que l'on adresse au ministère, et auxquelles,dit ?enquete,
il faudra bien qu'il réponde

"Est-il, vrai, oui ou non, que M. Onfroy de Bréville, ingénieur en cher
le la ligne du Nord, lutta énergiquement pour que le chemin ne fût livré 
l'exploitation que vers latin d'octobre prochain!

1 Est-il yrni que, malgré cette résistance, qui était pourtant un avis as.
sez significatif, le chemin fut livré à la compagnie qui l'exploite-I

.t'-il vrai qirue M. le TBrèville refusa formellement de signer Pacte qui
iet la compagnie en possession de la voie ?

Si ces détails sont exacts, pourquoi le ministère et la compagnie ont-ils
repoussé l'avis d'un homme lomit:le nérite et l'expérience ne sont contestés
par personne.?


